QUATRE PAS SUR LE  CHEMIN DE LA LECTURE

Introduction

Plutôt que de parler de « niveaux de lecture »  je me suis proposé ici de parler « des pas sur le chemin de la lecture ». Ceci pour montrer qu’il n’y a pas de rupture entre ses différents niveaux, mais une continuité.  C’est une tentative aussi de rendre compte de l’expérience de la rencontre avec Celui qui est présent dans cette Parole. 

Il me semble qu’il est important de suivre dans cette démarche les degrés de la pédagogie du Maître Yèshoua‘ tels que Markos les a montrés dans son Annonce.

Nous y apprenons que pour enseigner la foule celui-ci va le plus souvent au bord de la mer. Ainsi, on pourrait appeler le tout premier degré de son enseignement par ce terme. Le premier récit de la Genèse ne nous a-t-il pas appris que toute chose est sortie de la mer quand Dieu a commencé à mettre fin au tohou va-bohou. (Gn 1,2) Le bord de la mer est donc un commencement absolu………

Avant de partir

• Ouvrir la séance de lecture par une prière en demandant à Dieu d’illuminer l’oeil intérieur. Puis la grâce d’écouter avec des oreilles nouvelles chaque fois qu’on lit ou qu’on mémorise la Parole.

• Lire/chanter le passage (péricope) plusieurs fois à haute voix, avec une certaine intonation. Reconnaître le rythme de chaque phrase.

Premier pas : Au bord de la mer - approfondir le sens littéral

Au bord de la mer, le Maître, pour enseigner, est assis dans un bateau. Une invitation à nous souvenir que la Parole, que nous allons entendre et que nous allons voir en action, se situe entre les deux rives que sont le monde présent et le monde à venir. Donc dès le départ se profile une dynamique qui est celle d’une présence.

Au lieu où nous sommes, le Maître ne parle qu’en comparaison sans en donner la clef. Aussi la lecture commence par un regard sur le sens littéral.

Ce sens doit être acquis en deux étapes :

1  Les auditeurs du bord de la mer sont ceux qui sont mis en présence d’un enseignement encore inconnu. Ce qui est perçu d’abord est le sens immédiat de ce qui est dit. 

2  Celui qui y est attentif et se sent concerné par ce qui est enseigné, remarquera ce qui est au-delà de l’ordre rationnel et perçoit l’invitation à un dépassement de ce sens immédiat. Il commence à prendre conscience du fait que ce qui est décrit extérieurement est l’expression d’une réalité intérieure. Quelque chose de la présence du Souffle intérieur commence à être perçu par lui. Lui apparaît alors ce qu’on pourrait nommer le sens littéral
Que ce ne soit pas le cas de tous; la comparaison de « celui qui sème » (Mc 4,1-20) nous l’enseigne d’une façon détaillée en nous en montrant la raison profonde.

Il est vrai que pour accéder à ce sens aujourd’hui et pour ne pas rester au niveau du sens immédiat du texte, il faudrait d’abord vérifier si on comprend le sens des certains termes utilisé dans le récit par exemple ceux qui se rapportent à :

•  La fonction et les attributions des personnes mises en scène.

•  La signification de leur nom.

•  Le sens précis des gestes décrits.

•  La localisation de l’événement dans le temps et l’espace.

En lisant, il est donc important de se souvenir, que notre mode de vie est assez éloigné du mode de vie de milieu dont le texte nous montre l’existence et l’action. Il sera souvent nécessaire de nous renseigner sur ces différences pour éviter des malentendus et pour pouvoir entrer dans une meilleure compréhension du texte.

N’oublions pas que certaines personnes ont joué un rôle très important dans l’histoire du Salut.  Il y a souvent une continuité dans l’exercice de leur mission ;  expression de l’action de Celui qui fait évoluer l’histoire vers son terme.

De mêmes certains lieux sont lourdement chargés d’histoire. Histoire qui leur a confié un sens quelquefois assez précis, il y a par exemple : le désert, la cité de Jérusalem et le Temple, la Montagne aux noms variés, etc. Ce qui se passe dans un lieu n’est jamais totalement étranger à son histoire. Ici il est très utile à ce niveau de se souvenir du paysage de la cosmogenèse.

Ce qui est vrai pour les personnes et les lieux s’observe aussi pour certains objets et même pour des animaux selon le cas.

Attention :

Le sens littéral peut déjà inviter celui qui lit à une application directe de ce qu’il entend en lisant. Il la reçoit alors comme une parole qui s’adresse à lui maintenant. La lecture est dirigée vers une application concrète de cette parole

Deuxième pas : Dans la maison – l’apprentissage de la langue nouvelle - le mystère du Règne

Dans la maison le Maître se tient au milieu de ses appreneurs qui sont assis en cercle autour de lui. Le cercle dont Il est le centre exprime le fait que la Parole n’est pas donnée à chacun séparément, mais qu’elle a pour objectif de préparer la naissance d’une nouvelle famille avec ceux devenus ses frères, ses sœurs et ses mères. 

Vient donc un premier travail sur la constitution de la langue elle-même, c’est-à-dire reconnaître l’existence de certaines formules que sont les expressions, proverbes, maximes, sentences, etc. qui se trouvent dans le texte. 

Il est alors conseillé de retracer leur utilisation dans l’Évangile en question, quelquefois aussi dans les autres Évangiles, dans le Nouveau Testament, et peut-être même dans la Bible entière - surtout la Genèse. Le tout selon l’importance de la formule en question. Puis tenter de préciser leur sens et de retenir ce qu’on a trouvé.

La maison est le lieu de la formation des appreneurs par Parole et Geste de puissance. La comparaison dite au bord de la mer est déchiffrée ici à un premier degré. La nature de la comparaison est rendue perceptible comme une comparaison de deux « trajectoires ». Tout en se situant à des niveaux différents, elles sont comparables dans leur évolution. La Parole « Celui qui sème, sème la Parole » est ici la clef de lecture essentielle. Faute d’en saisir la nature, le sens de la comparaison reste voilé.

Remarquons que les trajectoires ne sont pas toutes d’un même type.  Comme les balancements ils peuvent être soit synthétiques ou bien antithétiques. 

Si le Christ enseignant au bord de la mer n’enseigne qu’en comparaison, il faut remarquer que finalement tout ce qu’il dit ou fait est de cet ordre. Pour en donner un exemple, on peut dire que chaque fois qu’il est question d’une guérison il s’agit de celle du disciple qui lit, se met en question et demande une guérison. Le mouvement qui est décrit va pouvoir opérer aussi en lui au moment opportun.

Mais il y a encore une autre dimension de cette réalité et c’est celle de la comparaison qui existe entre les différents moments de l’histoire.

Il y a d’abord le temps du peuple choisi, le temps de ce monde-ci et cela avant que ne s’ouvrent les temps messianiques annoncés par celui qui a dit : « Il est accompli le temps. » Et puis il y a la durée sans durée du monde à venir. Une situation de comparaison existe entre ces trois réalités. Ainsi, la trajectoire visible de l’Ancien Testament peut se comparer à la trajectoire invisible du Nouveau, comme celle du Nouveau à la trajectoire sans fin du monde à venir.

L’histoire se dévoile ainsi comme une étonnante comparaison du projet divin qui trouve sa réalisation dans l’Avènement du second Adam. Comparaison que les Anciens nous enseignent comme sens typologique.

L’utilisation de la comparaison est basée sur le fait qu’il y a une similitude dynamique entre le monde de la création visible de la terre et les éléments du monde invisible. Dans la lettre aux Romains, Saint Paul enseigne que les réalités invisibles de Dieu sont perceptibles dans ses actions et ses œuvres tout au long de l’histoire.


« Car ce qu’on peut connaître de  Dieu est manifeste pour eux, car Dieu le leur a manifesté. Car depuis la création du monde, ses éternelles réalités invisibles, sa puissance et sa divinité, deviennent visibles par ses œuvres quand elles sont vues par l’œil du cœur. » (Rm 1,20-21)

Je me permettrai ici de citer Origène quand il dit :

« Il montre par là que ce monde visible instruit par l’invisible et que ces choses terrestres contiennent certaines « copies des réalités célestes » afin que nous puissions de ces choses d’en bas nous élever jusqu’aux réalités d’en haut, et à partir de ce que nous voyons sur la terre percevoir et comprendre ce qui est dans les cieux. A une certaine ressemblance de ces réalités, afin que grâce à elles puissent plus facilement être perçues et comprises les variétés des créatures, qui sont sur la terre, le créateur a donné une ressemblance. »

(…) « je pense que celui qui « a tout fait avec sagesse » a créé chaque espèce de choses visibles sur la terre de manière à présenter en elle une certaine doctrine et connaissance des réalités invisibles, afin que par elles la pensée humaine se lève jusqu’à l’intelligence spirituelle et cherche le principe des choses dans les réalités célestes, de sorte qu’instruit par la Sagesse de Dieu, elle puisse dire : « Ce qui est caché et ce qui est manifesté », je l’ai appris. » (Sg 7,21) 

ORIGÈNE

Exégèse spirituelle 

V.  Les paraboles évangéliques, ch. XXII, 9 et 17

Éditions du Cerf, série Foi vivante 422

S’il y a un lien de similitude de dynamique entre les choses de la terre de ce qui est dans les hauteurs, il faudra commencer de tracer la trajectoire de l’élément visible. L’exemple le plus accessible est la comparaison entre la semence et la Parole. Mais n’oublions pas : N’est pas seulement comparaison ce qui est annoncé comme tel. On peut même dire que d’une certaine façon tout événement est en mesure de contenir une comparaison.

La découverte de la trajectoire invisible de la comparaison demande maintenant une prise de conscience de sa mise en œuvre concrète.

Le troisième pas – sur la route de la Vie – apprendre les règles du combat spirituel

Sur la Route le Maître marche devant ses appreneurs pour monter sur la montagne sainte. Là il parle ouvertement et descends avec eux dans les profondeurs du cœur humain en montrant son propre cœur. Ainsi tout au long de la Route il s’agira de comprendre comment vivre la parole et trouver le sens nécessaire à son application concrète. 

L’attention est ici totalement dirigée vers l’application de ce que le Maître de la Parole révèle et tente de transmettre à ses disciples. La parole maintenant ouverte met à nu les ressorts cachés du cœur humain et suscite donc de leur part un acte de repentir. Aussi la lecture va se concentrer sur le fait d’apprendre le chemin de la justice c’est-à-dire de l’action juste. Les Pères parlaient ici de la manière de dégager le sens tropologique, 
À partir de l’attention sur la justesse de l’action vient la perception que tout dans le texte n’est pas dit ouvertement. Il est donc temps maintenant de se poser d’autres questions encore pour progresser sur le chemin entrepris par la grâce de Dieu. Il faut alors se souvenir que la Parole contient des silences qui ont un rapport a souvent antithétique avec ce qui est dit ouvertement. Des silences qui contiennent le plus souvent les enseignements les plus importants, mais aussi les plus engageants. Il se vérifie ici, comment tout a été composé comme une Voie spirituelle où tout est révélé en son temps au rythme du progrès intérieur du disciple. 

Remarquons que le fait de voiler certains enseignements n’est rien d’autre que l’expression d’une démarche pédagogique, qui est elle-même l’expression d’un amour infini, qui en tout s’adapte au degré du désir de connaître et d’appliquer, qui est dans le cœur du disciple. 

Concrètement : si nous lisons le texte avec une question vitale à propos de laquelle nous désirons être éclairés par la Parole nous serons amenés à nous poser des questions vitales. Et la réponse à ces questions se trouve souvent dans le silence du texte que nous sommes alors appelés à  découvrir et à déchiffrer. 

Le quatrième pas – entrer dans la Chambre Nuptiale comme Fils (Fille)

Tout en montant sur la montagne avec ses appreneurs il descend avec eux vers la chambre nuptiale, où il frappera à mort la mort et où le disciple trouvera finalement le repos. 
Au début de l’Évangile de Markos les disciples sont appelés des « Les Fils de la Chambre nuptiale », ceux qui ne peuvent pas jeûner pendant que l’Époux est avec eux. (Mc 2,19) Aussi sont-ils montés sur la montagne après une préparation vigoureuse pour descendre avec leur Époux dans la Chambre nuptiale qui est le tombeau. Et cela, pour être avec lui et avoir part à la résurrection bienheureuse.
C’est là, dans la chambre nuptiale, que le Maître a épousé la condition existentielle de l’homme et frappant à mort sa mort il lui donne la vie éternelle.

C’est le moment où le Saint-Esprit illumine le cœur du disciple et lui fait comprendre quelle est sa vie. Cette révélation du secret n’a pas de fin. Il en sera ainsi jusque dans le monde à venir, car Dieu ara toujours quelque chose à nous enseigner, comme nous aurons toujours quelque chose à apprendre de Lui.

L’application spirituelle demande un accompagnement spirituel par quelqu’un expérimenté dans le combat et une communauté célébrante et vivante.

.

Résumé

Quatre pas sur le chemin de la lecture de la Parole à la lumière de L’Annonce Heureuse de Markos, nous ont fait aller du Bord de la mer dans la Maison, et puis de là nous avons pris la Route avec le Maître pour atteindre un jour la Chambre nuptiale avec Lui. Du sens littéral, nous avons progressé vers le sens typologique, découvrant la continuité de la pédagogie du Maître à travers l’histoire, puis sur la Route nous nous sommes demandé comment mettre en pratique ce que nous avions entendu. Et le sens dit tropologique est apparu et nous avons compris quelque chose de la façon de la mettre en pratique. Et finalement atteindrons-nous le sens anagogique qui est la révélation du Mystère par le don du Saint-Esprit ?

Être d’abord sur la bouche, puis dans le cœur et finalement dans les mains » est au fond un résumé très exact de notre chemin de lecture.

